(e preccoir

Sane doute elles vivaient, ces grappes mutilées
Quune aveugle machine a cane pitié foulées !

Ne couffraient-elles pas loreque le dur prescoir
A déchiré lear chair du matin Jucquau coir,

Et loreque de leur cein, meurtri de flétriccures,
Leur pauvre Ame a coulé par cec mille blescures ?
(ec cepe luxuriante et le raicin vermeil

Dec¢ coteaux, ces beaux fruits que baicait le coleil
Sur le ol & précent gicent, cadavre infame

Dod ce cont retirée le courire et (a Flamme !
Sainte vigne, quimporte ! & la clarté des cieux
Moug noug enivrerone de ton cang précieux !

Que le coeur du poéte et (a grappe quon couille

Ne coient plus quune tricte et honteuse dépouille,

Quimporte, ¢i pour tous, au bruit dun chant divin,



Ruiccelle éblouiccant le flot cacré du vin !

Théodore de Banville (1823-1891)



